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DIMANCHE DES RAMEAUX  
ET DE LA PASSION 

VOILER, DÉVOILER  

Pourquoi avoir voilé la croix depuis 
dimanche dernier ?  S’agit-il d’une coutume 
ancienne abandonnée depuis quelques dé-
cennies et qu’on remettrait en vigueur 
comme d’autres sans bien savoir pourquoi, 
ainsi qu’on est tenté de le faire en des temps 
de crise et de désarroi ? 

Le Carême est un temps de dépouillement 
qui se marque ainsi dans la liturgie. Le 
mouvement s’accentue à l’approche de son 
dénouement,  à partir du cinquième diman-
che qui nous fait entrer dans une méditation 
plus intense de la Passion. On pourrait voiler 
aussi les statues.  

Pour la croix, toutefois, le sens est plus 
intense. Il ne s’agit pas alors de la cacher 
comme les ornements accessoires, mais de la 
mettre mieux en valeur, en tant que cons-
tituant avec l’autel le centre du sanctuaire. 
Voilée, on la remarque plus qu’avant, 
dévoilée, on la découvre à nouveau.  

Ce n’est pas non plus une simple manœuvre 
pour attirer l’attention qui se lasse, à la façon 
des coquettes ou des publicitaires. La 
Révélation est un dévoilement, selon le sens 
littéral du mot Apocalypse : le Dieu caché 
s’est manifesté à nous en cet homme qui 
n’avait plus visage humain.  

L’accueil triomphal des Rameaux manifeste 
la royauté du Christ, mais la projection des 
fausses attentes messianiques sur le visage 
de Jésus le défigure. Le crucifié voile sa 
divinité sous le masque affreux de la chair 
souffrante, mais il révèle la profondeur de 
l’amour de Dieu.  

Livrons-nous de tout notre cœur à la liturgie 
de l’Église au long de cette Sainte Semaine, 
laissons-nous instruire et convertir par la 
contemplation des Mystères. Alors nous 
entendrons Pâques comme si c’était la 
première fois l’acclamation pascale que nous 
avons tue depuis le mercredi des Cendres. 

Marc Lambret, curé 

  

Évangile selon Saint Jean 

C’était quelques 
jours avant la 
Pâque. La grande 
foule qui était 
venue pour la 
fête, apprenant 
que Jésus 
arrivait à 
Jérusalem prit 
des branches de 
palmier et 
sortit à sa 
rencontre. Les 
gens criaient : 
« Hosanna ! Béni 
soit celui qui 
vient au nom du 
Seigneur !  Béni 
soit le roi 
d’Israël ! » 

Jésus, trouvant 
un pe- tit âne, 
monta dessus.  

Les disciples ne 

Évangile selon Saint Marc 

Mais Jésus, 
poussant un 
grand cri, 
expira. Le 
rideau du Temple 
se déchira en 
deux, depuis le 
haut jusqu’en 
bas.  

Le centurion qui 
était là en face 
de Jésus, voyant 
comment il avait 
expiré, 
s’écria : 
« Vraiment, cet 
homme était le 
Fils de Dieu ! »  

Il y avait aussi 
des fem-mes qui 
regardaient de 
loin, qui 
suivaient Jésus 


